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LES pluies diluviennes de 
ces derniers temps pro-
voquent des inondations 

à Lambaréné. À chaque averse, 
on observe des crues dues à la 
montée des eaux. Tant et si bien 
qu'à certains endroits, comme 
au quartier Carrière, la route 

prend des allures de lac artificiel. 
Au quartier Malebé, le petit pont 
de fortune est souvent immergé.
Maisons, points de commerce 
et rues subissent eux aussi sans 
cesse la loi des eaux. Le 10 no-
vembre dernier, une délégation 
du gouvernement conduite par 
le ministre d'État Edgard Anicet 
Mboumbou Miyakou, s'est ren-
due à Lambaréné, pour être au 

LES pluies diluviennes qui s'abattent sur 
la contrée sont à l'origine de ces nouvelles 
crues.

Lambaréné : encore des 
inondations !

Esaïe NDILOROUM
Lambaréné/Gabon

chevet des sinistrés. Les popula-
tions ont apprécié le geste. Mais 
les pluies diluviennes continuant 
de plus belle, les mêmes causes 
produisent les mêmes effets. Et 
le chef-lieu de la province du 
Moyen-Ogooué se transforme 
en cité lacustre à chaque fois.
La gouverneure de la province, 
Paulette Mengué M’Owono, et le 
maire de la commune Jean-Jus-
tin Maury Ngowémandji pro-
cèdent à des descentes sur le 
terrain de temps à autre pour 
constater les dégâts. De Lalala à 
la Carrière en passant par Adou-
ma, Débarcadère, Magnang, 
Mitoumli, Saoty, Sainte-Thé-
rèse, Atsié, Marteau Carrière et 
Agnizoum... c'est la désolation 
chez les habitants sinistrés. Un 
comité de crise a été mis en place 
pour  suivre les différents cas.
“Je suis ravi de voir nos respon-
sables administratifs et com-
munaux venir vers nous s’en-
quérir de notre situation. Mais 
à cette allure, nous craignons 
pour notre ville“, s'est inquiété 
un notable.

  C’est presque toute la ville qui est dans l’eau après chaque 
pluie.
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L'ÉQUIPE municipale de 
la commune de Tchi-
banga, sous l'impulsion 

du maire Jean Charles Yembit 
Yembit – assisté de ses adjoints 
et des maires des deux arron-
dissements – a donné, dernière-
ment, le coup d'envoi de l'opé-
ration “Tchibanga ville propre”. 
Une initiative qui s'inscrit dans 
le plan d'action de la mairie, 
pour débarrasser le chef-lieu de 
la province de la Nyanga de l'in-
salubrité. L'opération consiste 
au désherbage et au ramassage 

UNE initiative de l'équipe 
municipale.

Tchibanga : opération 
ville propre

MIHINDOU MIHINDOU
Tchibanga/Gabon

Une initiative 
qui s’inscrit 
dans le plan 

d’action de la 
mairie, pour 
débarrasser 

le chef-lieu de 
la province de 
la Nyanga de 
l’insalubrité. 

d'ordures ménagères, mais aussi 
au balayage des rues.
Pour cela, les équipes commises 
à la tâche sont réparties en 
quatre zones. 
“Lors de ma 
prise de fonc-
tion officielle, 
j'avais présen-
té la feuille de 
route que j'en-
tends mettre 
en  prat ique 
pour l 'essor 
de Tchibanga, 
n o t r e  c o m -
mune. Cette 
o p é r a t i o n 
e n t r e  d o n c 
dans le souci qui m'habite de 
rendre notre espace vital sain 
et attrayant”, a confié le maire 
Yembit Yembit.
Lequel, chaque jour, descend 
sur le terrain pour s'imprégner 
du bon déroulement de l'opéra-
tion. Il en profite pour échanger 
avec ses nombreux administrés, 
les invitant à participer à cette 
action de salubrité de leur en-
vironnement commun.

 Une scène de l’opération Tchi-
banga ville propre. Ph
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NDJOLE, le chef-lieu du 
département de l'Aban-
ga-Bigne, est devenue 

une cité lacustre depuis quelques 
jours, du fait des fortes pluies qui 
s'y abattent au quotidien. Du coup, 
dans plusieurs quartiers de cette 
petite commune du Gabon, les 
riverains pataugent (désormais) 
dans l'eau, à cause des inondations 
devenues légion.
C'est le cas de Bingom qui est 
presque coupé des autres quar-
tiers de la commune. Les popu-
lations implorent le Bon Dieu, 
pour qu'Il leur vienne en aide, 
puisque les d'efforts déployés par 

Ndjolé  sous les eaux
LES fortes pluies qui 
s'abattent au quotidien 
ont transformé le chef-
lieu du département de 
l'Abanga-Bigne en une 
cité lacustre.

Esaïe NDILORUM
Ndjolé/Gabon

les autorités locales pour faire face 
à la situation ne suffisent toujours 
pas. C'est comme un coup d'épée 
dans l'eau. "Nous sommes dépassés 
par les pluies de tous les jours. 
Nos maisons s'inondent, et notre 
ville n'est plus accueillante. C'est la 
désolation. Les habitants de Ndjolé 
ne savent plus où donner la tête. 
Les autorités locales viennent s'en-
quérir de la situation, mais sont 
impuissantes face à la colère du 
Ciel. C'est un véritable déluge qui 
s'abat sur la ville et nous craignons 
le pire si cela continue ainsi ”, a 
confié un habitant.
Il faut dire que Ndjolé n'est pas 
la seule localité touchée par cette 
calamité naturelle dans la province 
du Moyen-Ogooué. Lambaréné, le 
chef-lieu de province, fait face lui 
aussi à la même problématique. 
Hier et avant-hier, il était quasi-
ment impossible de se déplacer 
dans le périmètre urbain de cette 
cité. Lieux de commerce, habita-
tions et autres sites étaient dans 

l'eau. Au grand dam des opérateurs 
économiques et des habitants. Les 

dégâts sont nombreux et parfois 
importants. Et les populations n'at-

tendent que les pouvoirs publics 
l'évaluation de la situation.

  Vue d’un quartier inondé.
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